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Séraphina

La première règle que mon père m'a enseignée était simple : ne jamais laisser paraître sa peur devant un loup. Il disait que la peur était un langage que les loups comprenaient mieux que les mots, et qu'une fois qu'ils l'avaient entendue, ils ne l'oubliaient jamais. Je ne comprenais pas alors à quel point cette vérité allait marquer ma vie.

La deuxième règle était plus difficile à accepter : ne jamais laisser un Alpha entrevoir ce dont vous êtes capable. À douze ans, je pensais que ce n’était qu’un avertissement de plus, destiné à me protéger. Je ne comprenais pas que c’était un avertissement destiné à me maintenir en vie.

J'ai compris pourquoi la nuit où tout a brûlé. La forêt était trop silencieuse, non pas paisible, mais suffocante. C'était un silence qui vous oppressait la poitrine et vous coupait le souffle. Même le vent semblait se retenir, comme s'il pressentait un terrible événement.

La Forêt de la Lune Creuse avait toujours murmuré. Les arbres millénaires portaient en eux des souvenirs plus anciens que le Domaine lui-même, leurs racines s'enfonçant sous la terre comme des veines. Ils recelaient des secrets pour lesquels les loups avaient tué, des secrets que ma famille avait juré de protéger. Cette nuit-là, ces murmures se turent.

Je me tenais derrière mon père, agrippée au pan de son manteau, tandis que la fumée s'élevait en volutes entre les arbres. L'odeur m'atteignit avant même les loups, épaisse et suffocante. Cendre, sang et une odeur plus sombre encore flottaient dans l'air. C'était l'odeur de la destruction, de la fin.

Mon père m'avait toujours dit que la peur avait une odeur. Les vauriens sentaient le sauvage, l'imprévisible et l'âcre. Les loups faibles sentaient le désespoir, comme quelque chose de déjà brisé. Les menteurs ne sentaient rien du tout, le vide et le creux.

Les loups qui s'approchaient de notre refuge exhalaient une aura de puissance. Elle se dégageait d'eux par vagues, lourde et suffocante. Elle me donnait la chair de poule et me serrait la poitrine. Même sans les voir, je savais qu'ils étaient dangereux.

Mon père me poussa derrière lui, son corps formant un rempart entre moi et la forêt. « Reste dans la chambre », dit-il d'une voix calme. Trop calme. C'était la voix qu'il employait lorsqu'il avait déjà accepté son sort.

Je détestais cette voix plus que tout. Cela signifiait qu'il ne comptait pas revenir. Cela signifiait qu'il avait déjà décidé ce qu'il était prêt à perdre.

« Père... » ai-je commencé, mais il m’a interrompu.

« Séraphina. » Mon nom est sorti d'un ton sec, un avertissement teinté d'ordre. Même à douze ans, je comprenais la nuance. Ce n'était pas une requête.

J’ai regardé par-dessus son épaule vers le portail de pierre du Sanctuaire d’Arden. C’était le lieu que ma famille avait protégé pendant des siècles, caché du monde. Il recelait tout ce que les autres voulaient effacer : notre histoire, notre sang, notre vérité.

Mon père se tourna vers moi, et un instant, le guerrier disparut. Son regard sombre s'adoucit, empli d'une émotion indéfinissable. Ce n'était pas de la peur, mais ce n'était pas non plus du calme.

« Quoi qu'il arrive ce soir, souviens-toi d'une chose », dit-il doucement. Sa voix était si lourde qu'elle me serrait la poitrine. J'avais l'impression qu'il me transmettait quelque chose que je ne comprenais pas encore.

J'ai dégluti difficilement. « Quoi ? »

« Tu n'es pas une erreur. » Ces mots m'ont frappée plus fort que n'importe quel avertissement. Ils n'avaient aucun sens, pas à ce moment-là.

Les enfants ne sont pas censés se demander s'ils ont leur place. Ils ne sont pas censés se demander s'ils étaient censés exister. Mais la façon dont il l'a dit a provoqué un profond malaise en moi.

« Tu n’es pas faible parce qu’ils te craignent », poursuivit-il en effleurant ma joue de sa main. « Tu n’es pas inférieure parce qu’ils ne te comprennent pas. » Son contact était chaleureux, me ramenant à la réalité dans un instant qui semblait sur le point de m’échapper.

« Tu es lié à la Lune. » Ces mots résonnèrent lourdement entre nous. Je ne savais pas ce qu'ils signifiaient, mais je savais que c'était important.

Dans le monde des loups, tout ce qui comptait avait un prix. Le sang d'alpha, le sang de guerrier, le sang ancestral – chacun recelait un pouvoir, et le pouvoir attirait toujours le danger. Plus le sang était puissant, plus il était convoité.

Un fracas retentit dans la forêt, brisant le silence. Le visage de mon père se durcit instantanément. Le guerrier revint, remplaçant l'homme qui venait de me parler.

« Allez-y », ordonna-t-il.

Je restai immobile. J'avais l'impression d'avoir les pieds enracinés au sol, la poitrine oppressée par une sensation indéfinissable. « Séraphina », répéta-t-il, d'un ton plus sec cette fois.

« Je ne te quitterai pas », murmurai-je, la voix tremblante malgré mes efforts pour la maîtriser. Un instant, il me parut de nouveau mon père. Ni guerrier, ni Gardien, juste l'homme qui m'avait portée à travers les bois et m'avait appris à écouter les arbres.

Puis il a souri. Ce n'était pas parce qu'il n'avait pas peur. C'était parce qu'il ne voulait pas que je voie qu'il avait peur.

« Cet entêtement te perdra un jour », dit-il doucement. J'essuyai mes yeux avec colère, refusant de pleurer.

« Tu as dit que les loups forts ne pleurent pas », ai-je rétorqué.

« Non », corrigea-t-il doucement. « Les loups forts hurlent. Ils ne laissent simplement pas la douleur dicter leurs actions. » Ses mots résonnèrent profondément en moi, tandis que tout autour de nous commençait à s'effondrer.

Les portes du sanctuaire s'ouvrirent derrière moi et ma mère sortit. Son visage était pâle, ses mains tremblaient. Elle était la guérisseuse, celle qui pouvait panser les blessures que les autres ne pouvaient soigner.

Mais ce soir-là, elle avait l'air de quelqu'un qui savait qu'il y avait une blessure que personne ne pourrait guérir. « Lucian », dit-elle d'une voix à peine audible.

Mon père la regarda, et dans cet échange silencieux, tout fut dit. Ils n'avaient pas besoin de mots. Ils savaient déjà ce qui allait se passer.

C’est la première fois que j’ai compris que les adultes pouvaient aussi avoir peur. Ma mère m’a saisi la main, la serrant fort. « Viens », a-t-elle insisté.

Je me suis retourné une dernière fois. Mon père marchait déjà vers la forêt, vers les loups venus pour nous dévorer. « Papa ! » ai-je crié.

Il s'arrêta sans se retourner. « Souviens-toi de qui tu es, petite lune », dit-il. Puis il disparut dans l'obscurité.

C'était la dernière fois que je le voyais vivant. Ce souvenir est resté vivace, malgré le temps qui a passé. Il est demeuré aussi vif qu'une blessure qui refuse de guérir.

Treize ans plus tard, ses paroles résonnaient encore en moi : « Souviens-toi qui tu es. » Le problème, c’est que j’avais passé la majeure partie de ma vie à essayer de l’oublier.

Le nom d'Arden était censé être mort. La lignée des Lune-Liée était censée avoir disparu. C'est ce que croyait le Dominion, et c'est ce que je leur ai permis de croire.

Mon existence était devenue un secret, un sujet de conversation chuchoté. J'étais la fille d'une famille disparue, la dernière trace d'une lignée que d'autres voulaient effacer. Je n'ai pas été élevée comme une princesse et je n'ai reçu aucun titre.

J'ai survécu. Il y avait une différence, et elle a façonné tout ce que je suis devenu.

Les murs de pierre du sanctuaire d'Arden m'entouraient tandis que je me tenais devant le miroir antique. La femme qui me fixait me semblait étrangère.

À vingt-cinq ans, j'étais plus âgée que ma mère ne l'avait été lorsqu'elle a disparu. Plus âgée que mon père ne l'avait été lorsqu'il est mort. Mes cheveux, d'un noir profond, tombaient sur mes épaules, dissimulant les mèches argentées qui marquaient mon éveil.

Mes yeux étaient impossibles à dissimuler. Vert orageux, cernés d'un léger anneau violet, ils me désignaient comme quelque chose de différent. Quelque chose de dangereux.

« Tu te disputes encore avec ton reflet ? » La voix de Maelis Thorn brisa le silence. Il entra dans la pièce, portant une pile de vieux disques.

Il m'a élevé après le décès de mes parents. Il n'a jamais cherché à les remplacer, et c'est pourquoi j'avais confiance en lui. Il était honnête sur ce qu'il savait et sur ce qu'il ignorait.

« C’est elle qui a commencé », ai-je répondu en croisant les bras. Il a soupiré en secouant la tête.

« Tu as la même habitude que ton père : celle de discuter avec des choses qui ne peuvent pas répondre », dit-il. J'esquissai un sourire.

« Mon père avait généralement raison. » Maelis renifla doucement.

« C’était son défaut le plus irritant. » Un instant, la tension se détendit.

J’ai alors remarqué les rouleaux qu’il tenait dans ses mains. L’atmosphère a changé instantanément. « Que s’est-il passé ? » ai-je demandé.

Maelis m'observa attentivement avant de parler. « Le Domaine Nocturne a envoyé une convocation. » Ces mots résonnèrent lourdement entre nous.

Nyxara s'agitait sous ma peau, nerveuse et alerte. Mon loup ne ressentait pas de peur, seulement de la vigilance. « Non », dis-je aussitôt.

« Tu n'as même pas entendu ce qu'ils veulent », répondit Maelis. Je secouai la tête.

« Je sais ce qu'ils veulent. » Le Dominion n'a pas invoqué les lignées oubliées pour la paix. Il les a invoquées pour le pouvoir.

« Ils le savent », ai-je ajouté à voix basse. Maelis ne l'a pas nié.

Ce silence était pire que n'importe quelle confirmation. Mes mains se sont crispées en poings.

« Combien de temps ? » ai-je demandé.

« Assez longtemps », répondit-il. J’eus une sensation d’oppression dans la poitrine.

« Depuis combien de temps le sais-tu ? » Son silence en disait long.

« Tu le savais », dis-je, la colère montant en moi. « Tu savais qu’ils me cherchaient. »

« Je savais qu’ils finiraient par vous retrouver », a-t-il admis. « Et vous avez attendu ? » ai-je insisté.

« J’ai attendu que tu sois prête », dit-il. Je laissai échapper un rire amer.

« Prête pour quoi ? Pour entrer dans le Dominion qui a détruit ma famille ? » Ma voix tremblait de colère.

Maelis s'approcha, le visage grave. « Le Domaine Nocturne n'est pas l'ennemi de votre père », dit-il.

« Alors qui l’a tué ? » ai-je rétorqué. Son hésitation me laissa entendre qu’il cachait quelque chose.

« Le passé est plus compliqué que tu ne le penses », répondit-il. Je détestais cette réponse.

« C’est à cause du passé que je suis ici, seule », dis-je doucement. Il baissa les yeux, incapable de protester.

Dehors, la forêt changea d'aspect. Un vent étrange traversa le sanctuaire, porteur d'une présence inconnue. Les pierres sous mes pieds se réchauffèrent.

Nyxara resta complètement immobile. Cela ne s'était jamais produit auparavant.

Ma main se porta à ma colonne vertébrale tandis que le Sceau Lunaire brûlait. Une énergie intense et indéniable me traversa.

Maelis se tourna vers la porte, son expression changeant. Non pas de peur, mais de reconnaissance.

« Qu’est-ce que c’est ? » ai-je demandé.

« La Lune a choisi », murmura-t-il. J'eus le souffle coupé.

« Choisi quoi ? » ai-je demandé.

Il regarda la convocation, puis me regarda de nouveau. « L’Alpha. »

Une sensation de froid et de pesanteur s'installa dans ma poitrine. « Non », dis-je.

Mais je le savais déjà. Le Dominion ne m'appelait pas uniquement à cause de mon ascendance.

Ils m'appelaient à cause de lui. Cassian Voss Ravaryn.

L'Alpha maudit. L'homme lié à une prophétie que j'avais passée ma vie à éviter.

Et d'une manière ou d'une autre, la Lune m'avait tout simplement attirée droit vers lui.

***
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La convocation reposait sur la vieille table de bois entre nous, telle une menace déguisée en invitation. Le sceau du Domaine Nocturne, gravé sur le parchemin noir, était un symbole de puissance que chaque loup des territoires reconnaissait. L'emblème de Ravaryn s'était forgé dans l'histoire par la conquête, le sang et l'obéissance. J'avais passé ma vie entière à fuir ce symbole, et maintenant, il m'avait rattrapé.

Maelis s'approcha lentement de la table, ses doigts effleurant le sceau sans le toucher. « Tu comprends ce que cela signifie, Séraphina. » Je détestais qu'il ait l'air si effrayé, car Maelis Thorn n'avait peur de presque rien. Il avait affronté des chasseurs, survécu à des guerres et protégé des secrets qui auraient pu lui coûter la vie. Mais cela, il était terrifié.

« Cela signifie qu’ils m’ont trouvé », ai-je répondu.

Son expression se durcit. « Cela signifie que la Lune a cessé de te cacher. »

J'ai détourné le regard. C'était bien là le problème avec le destin. Tout le monde en parlait comme d'un merveilleux cadeau. Personne n'évoquait jamais ce qui se passait quand le destin vous choisissait pour quelque chose que vous n'aviez jamais désiré.

Toute ma vie avait été une lutte contre des choses que je ne pouvais contrôler. Mon sang. Mon nom. L'histoire de ma famille. Et maintenant, un partenaire que je n'avais jamais rencontré.

Depuis mon enfance, j'avais entendu parler de l'Alpha Cassian Voss Ravaryn. Chaque territoire avait ses légendes à son sujet. Certains le considéraient comme l'Alpha le plus puissant qui soit. D'autres le disaient maudit. On disait que son loup était devenu incontrôlable, que certaines nuits, même ses propres guerriers craignaient de s'approcher trop près de lui.

Personne ne parlait jamais de lui comme d'un homme. On parlait de lui comme d'une tempête. Quelque chose de dangereux. Quelque chose qui détruisait tout sur son passage.

« Vous savez qui il est », a dit Maelis.

Je l'ai regardé d'un air sévère. « J'en sais assez. »

« Connaître des histoires et connaître la vérité ne sont pas la même chose. »

« On dirait bien la phrase que quelqu'un dirait juste avant de m'annoncer quelque chose qui ne me plaira pas. »

Une légère tristesse traversa son visage. « Tu as la langue acérée de ta mère. »

« Et l’entêtement de mon père ? »

«Malheureusement, oui.»

Malgré tout, un léger sourire a failli apparaître. Mais il a disparu lorsque j'ai relu la convocation.

« Que se passe-t-il si je refuse ? »

Maelis n'a pas répondu immédiatement. C'était une réponse suffisante.

« Le Dominion n'apprécie pas les appels sans réponse. »

« Ce n’est donc pas un choix. »

« C’est un choix », a-t-il déclaré. « Mais chaque choix a des conséquences. »

J'ai ri doucement.

« C’est drôle. Ça ressemble exactement à ce que dirait un alpha. »

Maelis m'a étudié.

« Tu les détestes. »

« Je déteste ce que le pouvoir fait aux gens. »

« C'est différent. »

«Non, ce n'est pas le cas.»

Ma voix s'est durcie.

« J’ai vu de puissants loups détruire ma famille parce qu’ils pensaient avoir le droit de décider qui comptait et qui ne comptait pas. »

Le souvenir de mon père entrant dans la forêt m'est revenu sans prévenir. Son dos. Sa voix. Ses derniers mots : « Souviens-toi qui tu es, petite lune. »

J'ai ravalé ma douleur avant qu'elle n'atteigne mon visage.

« Je sais ce qui arrive quand des gens comme Cassian Ravaryn décident qu’ils ont le droit de décider de mon destin. »

Maelis s'approcha.

«Vous ne l’avez jamais rencontré.»

« Je n’ai pas besoin de voir une lame pour savoir qu’elle peut couper. »

Pendant un instant, nous restâmes silencieux. Le sanctuaire demeurait silencieux autour de nous. Ce même sanctuaire où mon père m'avait caché. Ces mêmes murs qui avaient protégé ma famille. Ce même lieu qui était devenu à la fois ma maison et ma prison.

Maelis a récupéré la convocation.

«Vous ne pouvez pas rester ici éternellement.»

Ces mots m'ont frappée plus fort que je ne l'aurais cru. Car je savais qu'ils étaient vrais. Les chasseurs m'avaient déjà trouvée. Le Dominion m'avait déjà découverte. Fuir n'effacerait pas ce que j'étais. Cela ne ferait que me rendre plus vulnérable.

« Je déteste que tu aies raison », ai-je murmuré.

"Je sais."

« C’est également irritant. »

« J’ai appris de ton père. »

J'ai levé les yeux au ciel.

«Il te manque vraiment.»

Son expression s'adoucit.

"Oui."

La franchise de cette réponse me blessa plus que tout. Tout le monde avait perdu mon père. Mais j'étais la seule à l'avoir perdu comme une fille. Je m'approchai de la table et pris la convocation. Le parchemin me semblait plus lourd qu'il n'aurait dû l'être. Une simple invitation. Une simple requête. Un simple chemin menant droit au monde qui avait enseveli ma famille.

Au moment où mes doigts effleurèrent le sceau, la marque lunaire qui barrait ma colonne vertébrale me brûla de nouveau. Nyxara bougea sous ma peau. Non pas violemment. Non pas par peur. Par reconnaissance. Cela me troubla plus que tout. Mon loup n'accordait pas facilement sa confiance. Moi non plus. Mais ce qui attendait au-delà de ces frontières avait déjà atteint quelque chose en moi.

« Pourquoi maintenant ? » ai-je murmuré.

Maelis regarda vers la forêt sombre qui s'étendait au-delà du sanctuaire.

« Parce que quelque chose est en train de changer. »

"Quoi?"

Ses yeux se sont posés sur les miens.

« Les anciennes lignées se réveillent. »

Un silence glacial régnait dans la pièce.

"Qu'est-ce que cela signifie?"

« Cela signifie que le monde qui a tenté de vous effacer pourrait bientôt avoir besoin de vous. »

J'ai baissé les yeux sur la convocation. La jeune fille que mon père avait laissée derrière lui aurait été terrifiée. La femme que j'étais devenue l'était aussi. Mais la peur ne me contrôlait plus. C'était la leçon qu'il m'avait donnée. Les loups forts hurlent. Ils ne laissent simplement pas la douleur dicter leurs actions.

J'ai plié la convocation. « Quand partons-nous ? »

Maelis parut surpris. « Tu pars ? »

J'ai croisé son regard.

« J’ai passé vingt-cinq ans à me cacher d’un monde qui sait déjà que j’existe. » J’ai glissé la convocation dans ma poche. « J’en ai fini de fuir. »

Ces mots sonnaient étranges. Ni courageux, ni intrépides. Juste honnêtes.

Maelis hocha lentement la tête. « Alors tu devrais savoir quelque chose avant notre départ. »

J'ai attendu.

« La convergence lunaire n’est pas qu’une simple cérémonie. »

Mes yeux se sont plissés. « Quoi d'autre ? »

Son expression devint sérieuse.

« C’est là que se révèlent les âmes sœurs prédestinées. »

Un silence de mort s'installa dans la pièce. Je savais déjà ce qu'il disait. Je ne voulais simplement pas l'entendre.

« La Lune vous a désignés pour vous diriger vers Alpha », a-t-il poursuivi.

Ma mâchoire se crispa. « Cassian Ravaryn. »

"Oui."

Je regardai vers les portes du sanctuaire. Au-delà s'étendait la Forêt de la Lune Creuse. Au-delà encore, le Domaine Nocturne. Et quelque part au cœur de ces montagnes attendait l'homme que le destin avait choisi avant même que je puisse avoir mon mot à dire. Un homme que je n'avais jamais rencontré. Un homme dont la famille portait le sang de mes ennemis. Un homme qui était peut-être le seul au monde capable de comprendre mon pouvoir. Ou celui qui m'en servirait pour me détruire.

J'ai attrapé ma cape sur la chaise. La décision était prise. Non pas à cause de la Lune. Non pas à cause de Cassian. Parce que je refusais de passer ma vie entière à être traquée par des fantômes.

Maelis ouvrit les portes du sanctuaire. Un courant d'air froid s'engouffra à l'intérieur. La forêt attendait. J'avançai. Pendant treize ans, j'avais été le secret que le monde voulait enfouir. À présent, je marchais droit vers ceux qui m'avaient enterré. Et quoi qu'il arrive ensuite... Ils finiraient par connaître mon nom.

Séraphine Vale Arden.Le dernier Gardien de la Lune.

Et j'en avais fini de me cacher.
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La fille qui portait une lune oubliée

[image: ]


Séraphina

La forêt savait que je partais avant même que je ne me l'avoue. Elle murmurait à travers les feuilles et s'agitait sous mes pieds, comme si elle percevait le changement dans mon rythme cardiaque. Chaque pas me paraissait plus lourd que le précédent, comme si la terre elle-même hésitait à me laisser partir. Pendant vingt-cinq ans, la Forêt de la Lune Creuse avait été à la fois mon refuge, mon bouclier et ma prison.

Les arbres restaient silencieux tandis que je marchais dessous, leurs branches millénaires s'étendant au-dessus du chemin comme pour me retenir. Leurs ombres s'accrochaient à moi, effleurant ma peau comme des mains familières qui refusaient de me lâcher. Cette forêt m'avait vue grandir, m'avait abritée quand le monde extérieur voulait m'effacer. Elle ne m'avait jamais jugée pour ce que j'étais.

Ici, j'étais simplement Séraphina. Ni une lignée, ni une prophétie, ni une menace murmurée dans la peur. Juste une fille qui avait appris à survivre quand la survie était la seule issue. Une fille qui écoutait les arbres quand le silence était plus sûr que la parole.

J'étais la fille qui enfouissait toutes les questions qu'elle n'osait pas poser. Celle qui avait appris très tôt que les réponses avaient souvent des conséquences. Celle qui savait que trop en savoir pouvait être fatal. Et pourtant, malgré tout, j'avais toujours eu soif de savoir.

Mais dès que l'invocation du Domaine Nocturne est arrivée entre mes mains, cette forêt a cessé d'être un foyer. Elle n'était plus un refuge, mais un lieu où je m'étais cachée bien trop longtemps. La sécurité qu'elle m'offrait autrefois était désormais étouffante, comme si elle cherchait à me réduire à néant. C'était comme un chapitre déjà clos.

Maelis marchait à mes côtés, portant une sacoche en cuir remplie de disques du sanctuaire. Sa présence était rassurante, apaisante, mais son silence était troublant. Il avait à peine parlé depuis notre départ, et cela seul me laissait penser que quelque chose n'allait pas. Maelis Thorn n'était pas du genre à garder le silence, sauf si un profond souci le tourmentait.

C'est ce qui m'inquiétait le plus. Maelis avait bien des qualités : vieux, têtu, secret et impossible à contredire. Mais le silence n'en faisait pas partie. Sa voix avait toujours comblé les vides que je ne savais comment appréhender. Sans elle, le monde me paraissait étrangement déséquilibré.

« Tu penses trop fort », dis-je, brisant le silence. Ma voix paraissait plus assurée que je ne le ressentais, mais je savais qu'il percevrait la tension sous-jacente. Maelis me jeta un coup d'œil, son expression toujours aussi impénétrable.

« Je ne savais pas que les pensées faisaient du bruit », répondit-il calmement. Son ton était neutre, mais il y avait quelque chose en dessous, quelque chose
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